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Le chiffre

65,4%
Selonladésormaistradition-
nelleenquêtetéléphonique
auprèsdesnouveauxétudiants
enbachelorà l’UNIL,c’est le
tauxd’entreeuxqui logentchez
leursparents.Telssont les
résultatsdusondageeffectuéà
larentrée2010,quiportaitsur
unéchantillonde1504person-
nes(60,8%del’effectif).Le
nombred’étudiantsetd’étu-
diantes logeantchez leurs
parentsestenhaussepar
rapportauderniersondage,où
letauxétaitde63%.On
constatequ’ilshabitentaussi
plussouventailleursqu’enville
deLausanne.J.DU.

Pully
L’architecture
locale s’expose

La ville ouvre gratuitement dès
le 3 mai les portes de deux
édifices emblématiques à
l’occasion de la Quinzaine de
l’architecture contemporaine.
La piscine couverte, tout
d’abord. Construit en 1972 et
rénové en 2010, cet équipement
sportif exhibe aujourd’hui des
murs blancs, un sol noir et des
vestiaires en quinconce. Second
lieu jugé digne d’intérêt par la
Quinzaine (qui ouvre au public
les portes de 267 bâtiments
dans toute la Suisse): la garderie
du Coteau. Dates et horaires
précis pour les visites:
021 721 31 11. M.N.

Chants et théâtre
Pailly Le chœur d’hommes
L’Harmonie des Champs de Pailly
sera multitalent pour ses soirées
annuelles des 29 et 30 avril
prochains, avec une première
partie en chanson, suivie d’une
pièce de théâtre intitulée Drôle de
couple. Portes 19 h 30. Dès 16 ans,
entrée 20 fr. S.MR

Cirque Helvetia
Bussigny-près-Lausanne Le
Cirque Helvetia (www.cirque-hel-
vetia.ch) s’installe pour deux jours
à la place de Vuette, à Bussigny-
près-Lausanne. Il présentera deux
fois son spectacle, cet après-midi à
15 h et demain à 19 h. La compa-
gnie gagnera ensuite Cossonay, où
elle se produira au Pré-aux-Moi-
nes samedi (15 h et 20 h) et
dimanche (15 h). R.E.

Contre les travaux

Lesopposantsà l’extensionde
l’EMSBéthanie,sur ledomaine
historiquedelaChablière,à
l’ouestdelacommunede
Lausanne,repartentà l’attaque.
AprèsqueleTribunalcantonala
rejetéaumoisdemars leur
recourscontre laconstruction
dedeuximmeubles, ils font
maintenantoppositionau
permisdeconstruireauprèsde
ladirectiondesTravaux.Le
Mouvementpour ladéfensede
Lausanneestdelapartie.A.W.
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Des messages
à destination de la
population défilent
sur de beaux panneaux
électroniques. Mais ils sont
parfois difficiles à lire

Manifestations à la grande salle,
horaires d’ouverture du Centre
des jeunes, culte au temple des
Croisettes, accueil des mamans de
jour: à raison de 20 secondes par
sujet (et il y en a 13 au sommaire
du jour), les panneaux d’informa-
tion électroniques à messages va-
riables tournent en boucle à Epa-
linges.

Le haut d’Epalinges a été servi
le premier à la fin de 2009. Prati-
que, il est lisible par les piétons et
remplit son office. En bas, le pan-
neau a été installé six mois plus
tard, au printemps 2010. Les deux
panneaux coûtent 20 000 francs
pièce et ont été posés par la so-
ciété Signal SA, à Etagnières. La
commune de la banlieue lausan-
noise n’est pas la seule dans le
canton à avoir recours à ce type de
panneaux pour informer ses ad-
ministrés. Bussigny-près-Lau-
sanne, Savigny, Ecublens, notam-
ment, en ont. La capitale vaudoise
projette aussi d’avoir les siens.

Il n’empêche, les règles sont
strictes quant à l’installation de
ces équipements. «La législation
interdit les messages clignotants
ou défilants pour éviter par trop
de distraire les conducteurs», ex-
plique Alain Casati, directeur de
Signal SA pour la Suisse romande.
Des normes qui sont parfaitement
respectées à Epalinges. Ce qui
n’empêche pas certains habitants

de crier leur mécontentement. En
bas du village, quelques adminis-
trés se trouvent mal lotis.

Un habitant du quartier des
Croisettes, automobiliste vigilant
de surcroît, explique que les infor-
mations sont extrêmement diffici-
les à lire pour les automobilistes:
«Le panneau est placé à une inter-
section délicate où il vaut mieux
se concentrer sur la circulation
plutôt que de tenter de décrypter
à toute vitesse des messages ver-
beux à n’en plus finir.» L’Adminis-
tration communale s’étonne en
apprenant cette critique et assure
n’avoir reçu aucun écho défavora-
ble sur l’installation mise en
cause.

Chez Signal SA, on n’a pas
oublié l’installation des panneaux
palinzards. «Habituellement,
nous étudions avec nos clients
l’emplacement idéal pour les pan-
neaux d’information, explique
Alain Casati. Généralement, nos
propositions sont placées au
même endroit, à 10 mètres près,
que les leurs.» L’ennui, c’est qu’à
Epalinges la commune avait posé
les fondations du panneau du bas
avant d’en parler avec les spécia-
listes.
Alain Walther

Une information mal
placée à Epalinges

Le site météorologique
d’un privé informe minute
par minute les citadins sur
l’intensité des ultraviolets

La station de météo amateur de la
rue du Valentin – la première du
genre à Lausanne – se perfec-
tionne. Après l’acquisition en dé-
cembre dernier d’une meteocam
proposant une vision inédite à
90 degrés de la ville, Didier Rei-
chenbach vient d’installer un ap-
pareil captant l’indice UV bom-
bardant l’épiderme des habitants
de la capitale vaudoise. «La sai-
son estivale arrivant à grands pas,
cette information sera appréciée
par la population», estime Didier
Reichenbach.

Passionné par la pluie et le
beau temps depuis son enfance,
le Vaudois a mis sur pied une véri-

table station de mesure météoro-
logique au cœur de la ville, sur le
toit de son immeuble.

Les données sont diffusées en
direct, minute par minute, sur le
site Meteolausanne.com. «Le
nouveau capteur informe le pu-
blic sur l’index UV en cours, dé-
taille Didier Reichenbach. Cette
indication définit l’intensité du
rayonnement ultraviolet du so-
leil. Plus l’index est élevé, plus le
rayonnement est fort. Il permet
donc d’estimer le danger et de
prendre les mesures appropriées
afin de se protéger.»

Selon l’échelle en vigueur, l’in-
dex UV indiqué va de 1 à 11. De 1 à
2, le risque est considéré comme
faible. De 3 à 5, il est modéré mais
le port de lunettes, d’un chapeau
et de crème solaire est déjà re-
commandé.
M.N.

L’indice UV lausannois
en direct et en ligne

Le Rallye des
tracassets est né
en 1956 à Cully.
En 1979, il montait à
Epesses et devenait
Championnat du
monde. Souvenirs

Cécile Collet

Samedi, Epesses accueillera le
17e Championnat du monde des
tracassets, qui y a lieu tous les deux
ans depuis 1979. Pourtant, bien
plus de dix-sept courses de ces en-
gins viticoles ont eu lieu à Lavaux.
La première remonte à 1956. Elle
se déroulait sur la place d’Armes
de Cully, sous le regard austère du
major Davel, et se nommait sobre-
ment Rallye des tracassets.

L’idée a été lancée par le vice-
président du FC Vignoble, club de
foot qui organisait le rallye, un
vigneron d’Epesses et le pharma-
cien de Cully, au détour d’un

apéro. C’était le boom des tracas-
sets dans la région au milieu des
années 50 – une vingtaine roulent
encore aujourd’hui. Henri Martin,
de Perroy, qui avait conçu l’engin
en 1950 et l’a fabriqué jusqu’en
1975, offrait d’ailleurs la channe,
frappée de son nom. Plusieurs vé-
térans de la course, tous vigne-
rons ou ouvriers viticoles, ont
conservé le trophée. Aujourd’hui
septuagénaires, Léon et Etienne
Fonjallaz, Antonio Bianco et Lou-
lou Hegg ont tous été primés alors
qu’ils avaient 20 ans. Premier
prix, deuxième? Les souvenirs
s’emmêlent et peu importe. «On
était mordus, tout fiers de partici-
per!» raconte Léon Fonjallaz.

Bonne tenue et agilité
Le premier élément du rallye con-
cernait la «bonne tenue». «Les dé-
corations étaient jolies, raconte
Loulou Hegg, mais pas aussi re-
cherchées qu’aujourd’hui et
moins politicardes.» Antonio
Bianco, «un des deux Italiens qui
concouraient», avait installé un
chameau sur le pont de son tracas-

set. «Il faisait 80 kilos! Il a déguillé
dans un virage et j’ai fini
sixième…» raconte-t-il. Et Léon
Fonjallaz d’ajouter: «C’était tou-
jours un peintre-décorateur de
Cully qui gagnait. Une fois, il avait
fabriqué un bateau corsaire ex-
ceptionnel. Il allait tout lentement
pour pas l’abîmer!»

La seconde partie consistait en
un gymkhana chronométré, où la
vitesse revêtait moins d’impor-
tance que dans la course actuelle –
où certains n’hésitent pas à doper
leur moteur à l’éther. Pourtant, la
compétition existait déjà: un con-
current, tentant de battre les re-

cords, était entré dans la foule
avec son engin. Une autre fois, un
chauffard avait roulé sur le cha-
peau d’un spectateur, qui avait
été remboursé grâce à l’assu-
rance. Etienne Fonjallaz garde un
souvenir vif des épreuves du gym-
khana: «On devait déboucher une
bouteille avec un tire-bouchon in-
versé et se verser un verre, puis
maintenir en équilibre le tracasset
sur des planches installées sur un
billon de bois, ou encore percer
un ballon avec une épée…» Les
anciens vainqueurs n’ont pas non
plus oublié le premier prix: une
hotte, un bien précieux à l’épo-

que. Et, une année, une sortie en
avion avec, aux commandes,
Henri Martin, concepteur du tra-
casset!

Abandonnée durant une quin-
zaine d’années, la manifestation a
redémarré en 1979 à Epesses, sous
le nom peu modeste mais réaliste
de Championnat du monde. «On
dit: Ceux de Cully, les Gens de
Riex et ces Messieurs d’Epesses,
raconte Loulou Hegg. Ce n’est pas
la modestie qui nous définit!» Les
channes conservées précieuse-
ment par ces messieurs ne le con-
tredisent pas.

Lavaux

Le tracasset, Formule 1
historique du vignoble

Loulou Hegg lors de l’édition 1960 du Rallye des tracassets, à Cully. «On devait déboucher une
bouteille avec un tire-bouchon qui tournait à droite, ça énervait tout le monde!» DR

Dès 1979, les tracassets ont arpenté l’étroit sentier de
Creyvavers, à Epesses. Et leur décoration s’est complexifiée. DR

Plusdephotossur
www.24heures.ch/
tracassets-2011

L’un des panneaux posés
à Epalinges. PATRICK MARTIN

Lausanne
Grave accident
de scooter

Une jeune femme roulant en
scooter a été grièvement blessée
dans un accident de la route,
hier en fin de matinée à l’avenue
de Béthusy. La conductrice du
deux-roues était seule en cause,
selon les témoignages recueillis
sur place par la police. Alors
qu’elle circulait à une vitesse
inférieure aux limites, elle a
heurté le refuge du passage pour
piétons pour une raison
indéterminée et s’est retrouvée
déséquilibrée. Grièvement
blessée, la jeune femme a été
immédiatement transportée
dans un établissement hospita-
lier. L.PI.

«Lesdécorations
étaientmoins
politicardes
etrecherchées
qu’aujourd’hui»
Loulou Hegg, champion 1960

17e Championnat du monde
des tracassets, samedi 30 avril
à Epesses.
11 h 45: apéro-raclette;
13 h 30: défilé des tracassets;
14 h 30-17 h: course de vitesse
(départ sous le village) et
gymkhana (sur le parking);
18 h: remise des prix et concert.
Pour s’y rendre: train jusqu’à
Epesses et 5 minutes de marche.
Infos sur www.tracassets.ch
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